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t E S Aurheurs  Patigues  , nous  app^' 

f ./  Lgncnt  que  Iapicer  ancien 

bleffe , a eu  pour  fauory,&  cesp!'us 

cure, auquel  iU  trc%rande 

rares  fecrcft,  & «y  a utres 

atrucé,  contre  l «we ^ c que'U  faucùr 

uelle  nature  Comme  pourroit  faire  lçR;; 
aMonfieur  de  Luynefon  oien  ayme  »°  n' 
obftan:  toute  l’ambition  quipourro.t  elt  e 
en  Cour.-Car  il  ny  en  peut  aüoit  qu  vn  tcul 
fauory.C’eft  pour-quoy  ic- vous  rccitcflay 
en  peu  de  mots  d'ou  procédé  la  faueur.  ^ 

Les  Naturalises  nous  apprennent  qu- 

entreles  Ovfeaux  de  l’air  Laigle  efttenu. 
pour  leur  Rov,  c’eft  animal  à vn  l^ory^qu 
onapelle  l’Aiglet,  «£  a telle  propriété  « 
foy,  qu’il  a le  chant  fort  pladant  & agréa-  , 
ble  , beaucoup  plus  que  le  Roflïgno  «. 
fait  tant  qu’il  endort  le  berger  cepen  *• 
que  l’Aigle  prend  ta  proye,K  efl.notty  p 
la  lubtillité  du  chant  de  c eft  O y .eau.C  c 

pourquovautfi  l'Aigle  le  pref-re  a tons 

autres  Çifcaux  &:  luy  porte  vne  patticu- 
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liereaffedion.  4 • 

Les  mefmes  naturaliftcs  nous  apprêt* 
gncnc  qu’en  laMer,  entre  toutes  les  efpe- 
ces  de  Poiffons  , lcd’Aufiù  eft  tenu  pour 

Rov  & chemine  enuironne  d vne:  multi- 
tude de  Poiffons  feruant  de  nornturc  an 
corps  humain&defquelles  il  fc  repaift  auf- 
fi. Entre  lcfquelseftvn  certain  Poinonno- 
mé  Lélant , auquel  il  porte  vpefingul.ere 
affedion  & faueur , pour  fa  fubtilue  il  por- 
te vne  ayrefte  fur  fon  dos  en  la  façon  d vn 
porcefpic,&a  vne  telle  propriété,  qu U 
èntendPvenir&  bruire  la  Balaine  ( enne- 
mie mortelle  du  d'Aufin  ) d vne  grand 

eue  Î6ing,&t  preuoyant  le  danger  il  eft  -u  - 
<fï  tblfoubs  le  ventre  dcfonRoy.le  piquc&= 
aiguillone  de  cefte’ayre'fte,  fis.faittant  qu  il 
le  deftournede  cefte  rencontre  de  ce  fu- 
rieux animal,  c’cft  pourquoy  il  le  préféré  a 
tous  les  autres  poiffons  & luy  portent  vne 

flI1Les  mefmes encores  nous  appraiçent 

qu’entre  les  Animaux  Terreftres,  le  L on 

eft  tenu  pour  Roy , & a pour  hucry  le  t Li- 
en quand  il  eft  nourry  & efteue  icuue  auec 
juy,£é  le  préféré  d’qucc  les  autres  animaux 
qtvil  eflit  pour  fa  nottitute , 8£  H™  *- 
ne  telle  façonqu’il  eft  imppftblç  de  le  crot 
re  cotre  l’enuiede  tous  les  autres  animaux 


L’homme  efl nay  pour  aymcr  & fauori- 
fer  quelqu’vn,  qu’ainfi  foie  lefus-Chrifta 
aymé  & fauorifé  fon  difcipleS.  Iean  l’E- 
uangelifte,  qu’il  luy  àreuelé  particulière' 
inenc  les  plus  rares  fecrcts,de  fesfacrcz 
mifteres  plus  qu’a  pas  vn  des  autres  Apo- 
ftres,fan$  toucesfois  qu’ils  luy  en  ayée  por- 
té aucune  ialoufîe  ny  enuic , ains  toute  fa- 
ueur&  amitié. 

Les  Peres  de  familles  en  leurs  maifons, 
n’aymenc  ils  pas  ordinairement  de  leurs 
fils  ou  feruiteurs  vn  par  dcilus  les  autres, 
qu'il  fauorifenc  &:  affectionnent  grande- 
ment. Nous  en  auons  pour  tefmoignagc 
ïofeph, quifut tant  aymé defon  Pere  îa- 
cob,  contre  l’enutc  peruicieufc  de  ces  frè- 
res que  Payant  vendu  , & penfoienc  ne  le 
plus  voirnlparuientà  vne  dignité  qu’il  fut 
le  premier  apres  le  Roy  d’Egipte  & tous 
luy  vindrenr  faire  hommage. 

Ce  n’eft  donc  pas  nouucauré  fi  les  gre 
ont  vn  fauory , comme  le  Roy  a pou:  à-.  . 
gnon,  Sc  fauory  Monfîeur  de  Luy  ne  v 
quedefimple  Gentil-homme  qu’il  clloit 
Ja  honnoré  de  la  qualité  de  Duc,  & Pair 
de  France,  &:  de  la  qualité  deCheuaîlicr 
de  l’Ordre  du  S.  Efpric  , de  plus  hiv  a 
donné  la  Lieutenance  en  plufieurs  Y. lies 
& prouinces  de  Ton  Royaume  , bref  il  le 
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tient  pour  Ton  plus  parfait  amy  & fécr'et 
Concilier.  , . 

Iefcay  bien  que  cela  ne  peut  eftfe  fans 
cnuie<$zialoulîe&  qu’il  ny  en  a pas  vn  en 
Cour.qui  ne  s’en  defiraflent  autant  qu’a- 
luy  .-maisquoy  il  nyen  peut  auoir  qu’vn 
feu,  Ceftle  piaifir  du  Roy , qui  ferez  vous 
Meilleurs  : voftre  ialoufie  ny  peut  rien, vo- 
ftre enuie  encore  moins, & fil nyeftoic  U 
y en  pourroit  auoir  vn  autre. 

Le  Roy  neft  point  le  premier  qui  ayent 
eu  des  mignons ,&  fauorys,  le  Roy  Henry 
troiliefme  a eu  pour  fauory  le  Sieur  D'ef. 
pernon. , le  feu  Roy  Henry  quatiiefmc  la 
nonnorede  la  qualité  de  Duc  & Pair  de 
r rance,  &:  fes predecefleurs  Roys  en  ont 
prefques  tous  eu.  C’eft  pourquoy  il  „e 
enrautpoint  falcherfccroire  auec  moyq 
ce  n’eft  pas  le  plusgradheur  qui  vous  pu 
entaduenir  que  les  honneurs  mondaine 
qiu  fon  t incertaines  & pendables  très' 
dangereufes  a conleruer , & quelques-fois  ' 
pour  va  plailir  mille  douleurs, 

Qli:  l’emue , doncques,  ne  vous  ëo-uil. 
ionne  point  à telle  d.gn.tez  qui'  Ibnt'Cu 

f ienes  vuicz  conrens  & fans  cnnuv, qui 

-C L lc  Plus  nche  crefor  que  vous  puiifiWac, 

qacriraumonde.cenez-vousioyeüx^&en 

anime  continuelle  les  vns  auec  les  autres. 


fans  vous  enn.ynrer  du  poyï.pn  d“ 

qui  vous  rendra,  fccs , critiques , & tens 

vertu  ,décha(lbz  de  vous  ccft  * permcieu- 

fc  enuie  qui  vous  ruine  1 E^pr  cvvoyan^  w / 

liant  vos  yeux  proférer  ceux  qui  en  font 
indigne,  ay iriez  Se  tauorizes  d 1 > P 

que  e’eft  fou  plaifir , il  le  faut  palier  loubs 

f'lÉ"Cbien,vomm=dM!q;.=  lîRoyluy 

donne  les d'ignitez , & qualité,  & ■ °a 
uememens,  & que  cela  n’appartient  q - 
aux  premiers  Princes  du  fang:  ce  que  cela 
càufe  voftrp  ambition  contre  luV  > '^oUft 
le  cède , & croy  fermement  qu  il  vous ; cft 
bien  força  fupporter  a vos  genereux  cou- 

„ess;M»isvos»er(ueuresp>c.enc=sfone 

plus  louables  on  confiderant  . que  foubs  le 
plaifir  & la  voulonté  du  Roy , vous  faigni 

?f%lu,  faire.oiecouttoiftKau.it.ua» 

contentement  de  la  Majefté. 

C’eftaffez difpucé  de  l’efpee  qui  elllm 
le  fourbKTeur,  & vous  débattre  decho  w 

qui  ne  vous  coude  rien:  Carfe  on  e P 
irbe  des  bonnes  g ms  le  qie.Muare 

donne  & vallée  pleure , ce  n’eft  quece»* 
perdu  auffi  ne  vous  tant  .1  pas  amufer  a ,uy 
fen.esfauwrceauï.lcb.pca.fc&l^ 
rè  de  toute»  parts  dans  vos  libelles  Mon- 
fl  eur  de  Luync , par  fi,Monfieurdc  Luync 
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par  la, il  a eu  cecy,il  à eu  cela,  il  à Paie  cecy-, 
il  a faix  cela,  &tant  y a qui!  eft  déchiqueté 
a pente  taillade  de  tous  coftez  & dit, -on 
beauccupde  propos  en  vain  de  luyquiluy 
paffent  bien  loing  des  oreilles.  , 
le  vous  fupplie  donc  Meflieurs,de  le  îaiC 
ferviure  en  paix  le  refie  de  ces  iours:  Car 
auffi  bien  n’à-ilque  fa  vie  en  ce  Monder  5 
plus  qu’vn  firaple  crochcreur,fans  compa- 
raifon  des  qualirez,  carTvn  vie  content  en 
fon  trauail,&rpafTe  ion  temps  ioyeufçment 
auec  fon.pcuek^^^-  ^via]S  pautre  vitin- 
conftant  parfrfy  les  délices  duMonde,cha- 
grigneux  Sc  penfif;  'cupide  d’auoir  Thre- 
iorjur  Threfo^eftat  fur  efta'r,&vfant  aînfi 
fa  vip  en  continuelle' auaricc  c’a  jamais  de 
contentements. 

Or  fus  pafions  outre  & ne  nous  a mu  fois 
plus  a la  motiThrde,qui  nous  mer  en  appé- 
tit, la!  fo  ns  le  Monde  co  tnme  iî  cft.ôcviuoS 
“fans  ambition  : Car  aufli  bien  ces  morce- 
aux là  nous  pâderous  bien  loing  du  "vitro, 
chafcun  ce  doit  contenter  en  fa  fortïinp, 
bonne  oirmauuaife  qu’elle  Toit,  panure  oc 
Riche,  Audi  Monfieur  de  Luynea il  pas 
fui  et  de  ce  contenter  de  la  fienne.  ou  (il  ne 
fi  veut  contenter  qu’il  demande  des  car- 
tes, &c  ce  pendant  qu’il  aura  beau  jeu  qu  i! 
fi  tienne  craignant  de  pafTer  &c* 


En  continuant  Ton  fîdelle  feruiccàfa 
Majcfté  qui  la  tant  honnoré  de  dignitcz& 
de  biens,  luy  dific  enuers  lequel  il  eft  obli- 
ge de  mille  vie  fil  les  auoit  à rccognoiftre 
les  biens  faits  d'vn  fi  libéral  Roy,  auquel 
foit  fanté  paix  & longup  v$e. 


LaifleZ  courir  les  plus  haftez 
Contentement  pafle  richefle. 


